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Les avions microlégers prennent leur envol

Dans la plus pure tradition novatrice
canadienne, des avions d'un type nouveau
et d'un coût avantageux ont vu le jour
depuis quelques années : les microlégers.
Actuellement, environ 1 200 sillonnent le
ciel, le marché s'étant beaucoup déve-
loppé depuis 1975.

Le microléger porte bien son nom. Un
monoplace ne peut peser plus de 130 kg,
ce qui est inférieur au quart du poids d'un
petit avion conventionnel. Cette restric-
tion a mis l'ingéniosité des concepteurs à
l'épreuve, ce qui ne les a pas empêchés de
réaliser de nombreux types d'appareils,
ceux de fabrication canadienne comptant
parmi les meilleurs.

Le « Lazair »
La firme Ultraflight Sales Ltd., de Port
Colborne (Ontario), est en train de se
bâtir une belle réputation. Alliant qua-
lité et performance, le Lazair permet aux
adeptes de voler de leurs propres ailes
pour moins de 7 000 $. De plus, l'assem-
blage de l'avion ne requiert que 150 heu-

res de travail. Pour 1 200 $ de plus, on
peut y ajouter des flotteurs.

Le Lazaîr, qui jouit déjà d'une solide
réputation, est l'oeuvre de M. Dale
Kramer qui a mis un terme à ses études
en génie aéronautique à l'université de
Toronto pour poursuivre son rêve. Le
concept original de M. Kramer est de-
meuré à peu près inchangé, bien qu'on ait
procédé à de nombreuses améliorations
depuis le lancement de l'appareil en 1979.
La performance du Lazair se trouve en-
core améliorée par l'adjonction option-
nelle d'un habitacle qui, même s'il alour-
dit un peu l'appareil, s'est révélé fort

utile. Le corps policier de Monterey Park,
en Californie, a d'ailleurs décidé de l'ins-
taller sur son avion de patrouille.

La carlingue du Lazair est en majeure
partie recouverte de tediar, pellicule
de plastique transparent qui, bien qu'elle
donne une apparence fragile et légère à la
structure de l'appareil est en fait excep-
tionnellement résistante. L'appareil peut
réister à une force égale à quatre fois
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uappareti 1 nor 1 aens les Hocheuses.
celle de la gravité. Dans un article qui a insiste sur la robustesse de construction
fait la une du très sérieux magazine du Chinook qui reste fort maniable
américain Ultraflight Pilot, on décrit le sur les pistes accidentées.
Lazair comme l'un des meilleurs investis-
sements que l'acheteur éventuel d'un Le « Pélican »
avion microléger puisse faire. La firme Ultravia, de Repentinv

Le « Thor 1 s
Le Thor 1, en versions monoplace et bi-
place avec flotteurs optionnels, est un
avion microléger qui a été lancé sur le
marché au début de l'année par la société
Thor Air, de Weston (Ontario). Le
directeur général de la firme, M. Mark
Vannan, fait valoir la résistance, l'endu-
rance et la sécurité de l'appareil, ainsi

(Québec), vend trois modèles Pélican en
kit (ensemble de pièces prêtes à être
assemblées). Le moteur optionnel de
18 chevaux permet aux amateurs de vol
plané de prendre de l'altitude avant de se
laisser porter en silence au gré des vents.
Le modèle standard comporte un moteur
de 22 chevaux. Le Super Pélican est pro-
pulsé par un moteur de 35 chevaux qui en
fait un avion de brousse remarquable pou-
vant être muni de flotteurs. Une version
biplace doit être disponible ce printemps.

fermé et offre des flotteurs en
L'appareil a été conçu aux Ét
mais il est construit au Canada E
sède de plus en plus de pièces fa
au Canada (plus de 85 % à l'h
tuelle). La firme s'approvisionn
des fournisseurs canadiens qui di
aussi la société mère aux États-I
un an à peine, la Micronautics a p
marché des pays du Pacifique, pL
compte parmi ses clients l'Aw
la Nouvelle-Zélande.

Le Programme de développer
marchés d'exportation (PDME
mis à la plupart des fabricantV
reils microlégers d'accroître le
de leurs exportations.

Le « Beaver »
La compagnie Spectrum Aircr
de Surrey (Colombie-Britanniqu
rue en 1981, produit le Beav,
appareil microléger. Le vice-pré
la société, M. Martin Dennis, dé

Le Chinook survole unegrar



îom » en vol d'essai téléguidé.

tion de l'usine atteint quinze
mois et annonce la mise en

minente d'un modèle biplace et
irs amphibies. Le Beaver est
i pare-brise standard de type
luel on peut adjoindre un habi-
é. M. Dennis fait valoir la sécu-
rocure le montage du moteur et
à l'arrière de l'aéronef.

Beker »
er monoplace Skyseeker a été
la Skyseeker Aircraft Corpora-
linnipeg (Manitoba) en 1979. Il
intenant une version biplace de
reil, et on conçoit également
le qui sera utilisé pour la pul-
de produits destinés aux récol-

kyseeker se plie, ce qui permet
ansporter aisément sur le toit
:omobile. Une fois rangé, l'appa-
:upe que 0,6 m sur 4,9 m, et
age se fait en un quart d'heure.
'eker se manie comme un avion
nnel, ainsi que les autres appa-

I-légers de fabrication canadienne,
es trois axes dimensionnels. Des
commandent le gouvernail de
, alors que le manche pilote
les ailerons et le gouvernail de

tUr, d'où la grande stabilité de
l. Toute une gamme d'accessoires
ents de bord, flotteurs, skis, habi-
Mé) font du Skyseeker un appa-
Ye saisons. La société possède un
de formation des pilotes qui
32 détaillants au Canada et huit
ts-Unis.

1s nom»
P Presque quotidienne sur le mar-

nouveaux modèles est typique de
'ie des avions microlégers. Tous

les fabricants canadiens travaillent à la
conception de nouveaux modèles parce
qu'ils sont conscients des possibilités de
croissance qui s'offrent à eux. Ainsi, la
société Airtech Canada, de Peterborough
(Ontario), procède actuellement à l'essai
d'un appareil non encore baptisé dont les
ailes s'inspirent d'un modèle de la NASA
(National Aeronautics and Space Admi-
nistration) et dont l'apparition sur le

marché devrait être imminente. La mise

au point du « Sans nom » de l'Airtech est

unique puisqu'on procède aux essais à
l'aide d'un prototype téléguidé d'une en-

vergure de trois mètres.

L'< Airchair »
Une autre nouveauté, l'Airchair, fait ac-

tuellement l'objet d'essais menés par la

Powerair Development Corporation, de
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Carp, près d'Ottawa. L'Airchair est muni
d'un moteur et d'une hélice montés tous
deux derrière le pilote. Le président de la
firme, M. Richard Manion, croit qu'un
marché important existe pour des produits
de ce genre en Chine et, pour cette raison,
il s'est lancé dans l'étude du mandarin. Il
est aussi convaincu de la possibilité d'uti-
liser cet appareil pour la pulvérisation de
divers produits destinés aux récoltes, ce
qui permettrait de réaliser une économie
de 90 % par rapport aux coûts de location
d'un avion conventionnel.

Le « Zipper »
Il s'agit d'un des modèles microlégers les

plus récents. Cet avion, construit par la

firme Zenair de Nobleton (Ontario), est

unique en son genre. Les ailes du Zipper
peuvent être repliées et attachées en deux
minutes, ce qui permet de remorquer
l'avion sur la route ou, par mesure de

sécurité, de le fixer au sol par vent fort.

Cet avion peut lui aussi, être muni (en

option) d'un habitacle fermé.
Les performances du Zipper et son

encombrement réduit ont attiré l'atten-
tion d'un fabricant de matériel de pul-
vérisation agricole des États-Unis qui
entrevoit un marché très prometteur,
mais l'avion devra être doté d'un moteur
plus puissant pour transporter le matériel
servant à la pulvérisation. Un Super
Zipper est donc en voie de construction;
il devrait comporter un système de pul-
vérisation intégré. De plus, le centre de
formation des pilotes de la Zenair attire
des propriétaires de Zipper; on y présente
aux acheteurs éventuels la vaste gamme



Traité concernant l'aménagement de la rivière Skagit

M. Allan MacEachen, vice-premier minis-
tre et secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures du Canada, et le secrétaire d'État
des États-Unis, M. George Shultz, ont
signé le 2 avril le Traité entre le Canada et
les États-Unis d'Amérique concernant la
rivière Skagit et le lac Ross, ainsi que le
réservoir Seven Mile de la rivière Pend
d'Oreille. Le traité a été signé dans le
cadre des rencontres trimestrielles au
cours desquelles les deux ministres ont
l'occasion de procéder à des échanges de
vues sur un éventail de questions bilaté-
rales et multilatérales d'intérêt commun.
De tels échanges permettent de mener à
bien la conduite des relations canado-
américaines et de discuter de l'actualité
politique et économique internationale
dans l'intérêt des deux parties.

L'entente globale sur la question de la
rivière Skagit comprend trois documents :
le traité, un accord Colombie-Britannique-
S;P.ittlp Pt iin nu4Cr nd2PLrmi

autorisé en 1942. Le traité a été négocié
sous l'égide d'un groupe consultatif mixte
de la Skagit présidé par les commissaires
Olson (Canada) et Bulen (États-Unis) de
la Commission mixte internationale; fai-
saient partie de ce groupe des représen-
tants des gouvernements du Canada, des
États-Unis, de la Colombie-Britannique,
et des délégués de la ville de Seattle.

Le traité concernant la rivière Skagit
et les accords de mise en application met-
tant en cause la ville de Seattle, la pro-
vince de la Colombie-Britannique et le
gouvernement du Canada seront en
vigueur pendant 80 ans et empêcheront
l'inondation de la vallée de la Skagit en
Colombie-Britannique. En échange, la
Colombie-Britannique fournira à la ville
de Seattle une quantité d'énergie élec-
trique équivalant à celle qui aurait été
produite si l'on avait rehaussé le bar-
rage Ross. Par ailleurs, la Colombie-
Britannique recevra des paiements équi-
valant au coût de la construction et du

Construction d'une usine en Mi

La société d'ingénierie mont'
Klockner Stadler Hurter dirigera
sortium canado-austro-allemand ch
la construction d'une usine de P
papier en Malaisie.

Le consortium réunit la sociét!
Alpine AG d'Autriche ainsi ý
Klockner Industrie-Anlagen de la
blique fédérale d'Allemagne doni
ciété montréalaise est une filiale.

Grâce à ce projet, une soixant
travailleurs canadiens se rendr
Malaisie, dans le secteur nord I
de Kakimantan (autrefois Borné(
exercer diverses fonctions spéc
Autre effet bénéfique, la société fi
laise doublera le nombre de ses eml

L'usine de Klockner Stadler
dont la construction devrait être t(
en 1987, produira annuellement 1
tonnes de papier fabriqué à partir
tières premières et de bois durs tro



an financement international à l'université d'Ottawlia

à I J 1 g '

9 de personnes provenant des milieux diplomatique; universitaire et gou-

ai a participé à un stage de deux jours organisé par l'IDIC de l'uni-

Ottawa et l'ACDI M. André Levasseur (à droite), économiste à l'AfD,

iux participants lors d'une séance où ceux-ci ont dû négocier le financement

!t hydro-électrique fictif.

de développement internatio-
coopération (IDIC) de l'univer-
atawa, en collaboration avec
Je coopération et de développe-
ternational (ACDI), a offert
6 avril derniers un séminaire

inel concernant la gravité des
s financiers qui se posent actuel-
ux pays du tiers monde. Des
ants des milieux diplomatiques,
lires et gouvernementaux ont
à cette rencontre. Le séminaire,

Jrtout aux ressortissants des pays
de développement, avait pour
de familiariser les participants
difficultés rencontrées lors de

ions sur le financement interna-
Projets de développement.

distinguait d'autres activités
les par le fait que la dynamique
Ciation était entièrement simulée
inateur. MM. André Levasseur
et Paul-André Rochon (IDIC) en

abordés au cours

parlé dans les journaux
inanciers qui se posent
pays en développement :
de leur balance de paie-
la dette externe devenue

icence des marchés finan-
avantage à ces pays déjà

excessivement endettés, renégociation de

leurs dettes sous l'égide du Fond moné-
taire international (FMI), etc.

La crise mondiale, en mettant en

évidence la gravité des problèmes de

balance de paiement, n'a pas seulement

contraint les gouvernements à prendre des

mesures draconniennes, et la population de

ces pays à réduire dramatiquement un ni-

veau de vie déjà très bas. Elle a aussi remis

en question les patients efforts déployés

depuis dix ou quinze ans en faveur d'une

politique de développement axée sur

la croissance et la diversification de la

production du tiers monde et sur la réduc-

tion de la dépendance économique : des

investissements ont dû être retardés, faute

de ressources financières, et la dépen-

dance vis-à-vis de l'extérieur s'est accrue

dans des proportions considérables. Or, au

moment même où les pays en dévelop-

pement faisaient face à des besoins de

devises plus pressants que jamais, le

volume global du financement qui leur

était offert avait tendance à stagner.

La communauté financière internationale

s'est efforcée, dans la mesure de ses

moyens, de répondre à ces nouveaux

besoins et elle a montré une réelle capa-

cité d'adaptation et d'innovation en

temps de crise. Le cofinancement est

l'une des solutions qu'elle a proposées

pour les projets d'envergure des pays en

voie de développement.

Un accord de cofinancement asso-
cie des capitaux en provenance de plu-
sieurs sources :
- banques multilatérales de développe-
ment (telles que la Banque mondiale
et la Banque interaméricaine de déve-
loppement)
- organismes d'aide au développement
(tel l'ACDI)
- organismes de financement des expor-

tations (telle la Société d'expansion
des exportations)
- enfin, banques privées.

Le cofinancement a pris plus d'im-

portance au cours des dernières an-

nées parce que, souvent, un projet de

développement exige des capitaux tels

qu'aucun bailleur de fonds n'est en

mesure de le financer à lui seul. Ipermet
d'utiliser d'une manière plus efficace et

plus économique les ressources limitées
de la communauté financière interna-
tionale. L'ACDI, la Société pour l'expan-
sion des exportations (SEE) et les ban-
ques privées canadiennes participent très

activement à ces ententes financières.

United Tire obtient un contrat avec

la Roumanie

La United Tire & Rubber Company Limi-
ted de Rexdale (Ontario) a conclu un

contrat grâce à la Corporation commer-
ciale canadienne (CCC). Ce contrat porte
sur la fourniture de pneus tout terrain et

de chambres à air (306 000 $(U.S.) à la

Danubania, société d'État roumaine qui

fabrique du caoutchouc, des manières plas-

tiques, des pneus et des chambres à air.

Conclu au nom de la United Tire par la

Corporation commerciale canadienne, le

contrat est l'aboutissement des efforts

déployés par la United Tire depuis un an.

C'est la première fois que la Roumanie
signe un contrat avec la CCC.

La United Tire est une société entière-
ment canadienne dont les ramifications
internationales sont telles que la moitié

de ses revenus proviennent des ventes

effectuées sur 60 marchés étrangers.
La CCC facilite les ventes à l'ex-

portation en sa qualité de mandataire
principal dans les transactions inter-

gouvernementales. Elle règle ses fournis-
seurs réguliers dans un délai de trente
jours et les petits fournisseurs (de moins
de cent employés ou ayant un chiffre
d'affaires inférieur à cinq millions de

dollars) dans un délai de quinze jours, à
moins que le contrat ne stipule des moda-
lités différentes.

5

Volume 12, NO 18
le 2 mai 1984



Le prix Killam est décerné au physicien Werner Israel, d'Edmonton

Le Prix commémoratif Izaak Walton
Killam, d'une valeur de 50 000 $, est
attribué, pour l'année 1984, au physicien
Werner Israel, du département de physi-
que de l'université de l'Alberta, pour sa
contribution exceptionnelle à la théorie
de la relativité générale et ses applications
en physique et astrophysique théoriques.

La présidente du Conseil des arts du
Canada, Maureen Forrester, en compagnie
de Jean-Jacques Fortier, vice-président du
Conseil, de représentants de l'université
de l'Alberta, de collègues et amis de
M. Israel, a remis le prix au lauréat lors
d'une réception offerte à l'université. À
cette occasion, Mme Forrester a déclaré
que les réalisations remarquables de
M. Israel lui avaient assuré une ré-
putation internationale qui rejaillissait
sur la communauté scientifique cana-
dienne et que la réputation de ce brillant
chercheur pour sa compétence exception-
nelle ne pouvait qu'ajouter au prestige
du prix qui l'honore.

Les travaux de Werner Israel sur la
relativité générale et sur la gravitation
sont considérés dans le monde entier

comme des jalons importants de la recher-
che en physique théorique. Le physicien
est surtout connu pour ses démonstra-
tions concernant le caractère unique des
trous noirs statiques et pour son travail
sur le concept d'horizon des événements.
Grâce à ses découvertes et aux théorèmes
que d'autres chercheurs en ont déduits,
nous disposons maintenant d'une descrip-
tion mathématique complète des trous
noirs de l'univers céleste. Les recherches
de Werner Israel sur les ondes de choc
relativistes et sur les équations de la conti-
nuité sont bien connues, comme l'est éga-
lement son étude de la théorie cinétique
relativiste dans laquelle il a examiné la
thermodynamique des trous noirs et la
théorie des objets en rotation. Il a égale-
ment fait des recherches importantes sur
l'effondrement gravitationnel, la thermo-
dynamique des processus non station-
naires, la thermodynamique relativiste
et la théorie de la polarisation. A l'heure
actuelle, il étudie la mécanique sta-
tistique des états de non-équilibre dans
la gravité générale.

M. lsrael a fait ses études à l'université

timbre

M. Werner IsraeI

de Cape Town et au Trinity Co
Dublin dont il a reçu un doct
mathématiques en 1960. Il en!
l'université de l'Alberta depuis 1ý
publié plus de 60 articles dans si
lité. Il est l'auteur, avec M. S.W. -
de General Relativity: An Einst
tenary Survey (1973), considéré F
coup comme l'ouvrage le plus in
à faire le point dans ce domaine
ticipation pendant de longues ai
Comité international de la relativ
rale et de la gravitation a fa'
coordination des travaux qui se
sur la relativité dans le monde
Israel est membre de la Société r
Canada depuis 1972 et a reçu er
médaille de physique de l'As
canadienne des physiciens. Il a él
seur invité dans des universités et
de la République d'Irlande, de
des États-Unis, d'Angleterre et dE

Le plus prestigieux des pri:
attribués par le Conseil des
Canada, le Prix commémorai
Walton Killam (fonds légués ai
des arts par Mme Dorothy J. Kill
sa mort), récompense des cI
canadiens qui se sont distingués
domaine, qu'ils travaillent dan
trie, un organisme public ou
versité. Ne se rattachant pas à L'
tion particulière, il rend homm
carrière remarquable et à une
tion exceptionnelle à l'avance
connaissances en sciences natu
médecine ou en génie.

Les lauréats sont choisis
Comité de sélection Killarr
par Jean-Jacques Fortier, vice
du Conseil des arts du Canadi
posé de douze chercheurs aF
à diverses disciplines.



%ronique des arts

e en avril et une riche programmation

er son cinquième anniversaire,
nternational de jazz de Mont-
explose hors de la métropole
tournée durant tout le mois
inze des meilleurs musiciens
nneront le pays et présente-
txtraîts de leurs répertoires
loncton à Toronto, à l'occa-
:oncerts publics.
groupes de musiciens seront
ideurs du festival à l'occasion
ournée qui, ayant débuté le
i Spectrum de Montréal, se
e 2 mai au Grand Théâtre de
Intario).
it d'abord de l'euphorique
qui a si jovialement animé la
)enis depuis deux ans, du duo

pianiste Oliver Jones et du
iste Charles Biddle qui a ouvert

de l'an dernier (en première
concert de Sarah Vaughan), de
luo exceptionnel que forment le
puté Michel Donato et la chan-
en Young, et enfin du groupe
auréat du Concours de jazz
'an dernier.
lans le même esprit de promo-
rtistes de jazz d'ici que le FIJM
à nouveau cette année un con-

ant à favoriser l'éclosion du

talent de nos jeunes musiciens. Fait nou-

veau, les demi-finales du Concours de jazz
Yamaha 1984 auront lieu du 24 au 29
avril prochains, au Grand Café, rue Saint-
Denis. Les 12 formations retenues à cette

étape y seront présentées et un jury

sélectionnera parmi elles les six groupes

qui concourront cet été en finales.
En ce qui a trait au festival lui-même,

il offrira, du 29 juin au 8 juillet, neuf

séries de concerts en salle. Deux « big

bands » célèbres ont déjà annoncé leur

participation dans la série des Grands con-

certs du Théâtre Saint-Denis, ceux de

la pianiste d'origine japonaise Toshiko

Akioshi et du vétéran vibraphoniste

Lionel Hampton qui, à 71 ans, n'a,
semble-t-il, rien perdu de sa fougue no-

toire. La chanteuse Carmen McRae,

championne du registre grave, se pro-

duira également dans le cadre de cette

série prestigieuse.
Deux séries totalement nouvelles pren-

dront par ailleurs l'affiche. Pianissimo per-

mettra d'entendre chaque soir quelques-

uns des meilleurs pianistes de jazz con-

temporains en solo. (Le talentueux pia-

niste français Michel Petruciani en sera.)

Jazzbeat, qui sera diffusé en stéréophonie

par la chaîne MF du réseau anglais de
o..A,~~r.,4 nffrira. nour sa part, un

jazz tous azimuts dans l'atmosphère enni-

vrante du Spectrum. La direction du

festival a déjà annoncé la participation,
dans le cadre de cette série, du saxopho-
niste argentin Gato Barbieri dont l'esprit

inventif et la fantaisie ne connaissent au-

cune limite, de même que celle d'un petit
ensemble que dirigera le doyen (76 ans),

et peut-être le plus enjoué, des musiciens
de jazz actuels, Stéphane Grappelli. Si-

gnalons la reprise des séries Contraste et

Jazz dans la nuit. On s'attend à ce qu'un

demi-million de personnes prennent part

au festival dans sa version de 1984.
En fait, le jazz et Montréal font

bon ménage depuis fort longtemps, ainsi

qu'en témoigne l'album souvenir que doit

publier le festival, en juin prochain, avec

une centaine de pages abondamment illus-

trées de photos d'archives.
Le 27 mai prochain, une émission spé-

ciale retraçant les meilleurs moments du

Festival international de jazz de Montréal

depuis ses débuts sera diffusée sur les

ondes de Radio-Canada dans le cadre des

Beaux Dimanches. De plus, la société

d'État diffusera, au cours de l'été, une

vingtaine de spectacles enregistrés pendant

le festival, et il est aussi question qu'elle

diffuse en direct la soirée de clôture.

Parminou jouera en France

Alors qu'elle entreprend
de théâtre engagé, la trou
voyage en France, de m
son spectacle La dernière
rique rappelant la pri
par les Anglais à la bat
d'Abraham, il y aura
année. C'est l'occasion

100 saison
u Parminou
i juin, avec
r7ce d'Amé-
le Québec

?s, le Festival international de la
inze musiciens se font les amba
, de gauche à droite : la chai
six musiciens du Dixieband. Ai
'te Oliver Jones et le groupe Qu.

Cercle des fermières,
torale catholique, etc.

'i..-=1') NO1l8
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Les avions... (suite de la page 3)

des appareils vendus en pièces dé-
tachées par la société et le nouveau
CH-400, avion de quatre places monté
en usine.

La réduction de la réglementation
Compte tenu des règlements stricts qu'im-
pose le ministère des Transports (MT) aux
avions de fabrication canadienne, les mi-
crolégers sont beaucoup plus flexibles
que d'autres appareils. Alors que la plupart
des avions doivent être soumis à un pro-
gramme d'homologation, les microlégers
n'ont qu'à se conformer à une formule
touchant la charge alaire et le poids, ce
qui en restreint la performance et assure
des déplacements plus lents mais plus sûrs.

L'apprenti pilote doit être muni d'un
certificat médical et d'un permis d'élève
pilote, disposer de certaines aptitudes et
d'un microléger. Sans doute doit-il aussi
posséder une certaine dose de courage.
Formé par un moniteur agréé, il doit obte-
nir la note nécessaire à l'examen du minis-
tère des Transports et respecter les cri-
tères minimaux imposés aux microlégers.

st oyseeKer monre Sur SKIS.
Bien qu'en principe le ministère inter-

dise la présence de plus d'une personne
à bord, à moins que la deuxième personne
soit un moniteur, la version biplace de ces
appareils est de plus en plus er vogue,
tant pour sa capacité d'avion-école que
pour son plus vaste espace de chargement.

De quoi l'avenir des microlégers sera-
t-il fait? Les habitacles fermés sont en
demande, bien que nombre d'adeptes pré-
fèrent sentir le vent sur leur visage. La

performance est une considéra
gagne en importance; aussi accC
plus d'attention au profil aérody
des appareils. L'apparence, le co
pilote et le prix seront, eux aussi
ments importants, vu la compéti'
règne dans le secteur des microléç

Les constructeurs canadiens
preuve d'esprit d'initiative et de
tence, ce qui devrait leur perme'
caparer une part importante du n

Nouvelles brèves Huguette Paré, réalisatrice
ses émissions de Radio-Can
musiciens par eux-mêmes, Chrc
disque, etc., vient d'être noir
valier de l'ordre des Arts et d.
par le gouvernement français,
lettre qu'il lui adressait ré
M. Jack Lang, ministre de l
précisait : « Je suis heureux
ainsi reconnaître les titres émi
vous vous êtes acquis dans le
de la culture et je vous adress
vives félicitations ».
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